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Si tu vas acheter
le journal,
n 'oublie pas ton
cabas!
Fini le temps de ces images de chiens bien dressés

apportant à leur maître, dans leur gueule, le journal

du jour. Même les fortes races n'ont plus
aujourd'hui la gueule assez forte pour les suppléments

encartés.
Ça bouge donc dans la presse romande!
Et après la guerre de frontière et de position sur la
Promenthouse, ou dans les lointaines marches
jurassiennes et valaisannes, entre La Suisse et Le
Matin, la guerre de mouvement a commencé. Chacun

joue le supplément hebdomadaire, à la
manière du Figaro: Femina pour l'un, Radio-TV
pour l'autre.

Mais quoi derrière cette stratégie?
Il est généralement admis que les dépenses publicitaires

vont augmenter de 3 à 4% Tan. Au profit de

qui ce marché en expansion
Il est certain que la télévision, avec la multiplication

des chaînes commerciales, va absorber l'essentiel

des ressources supplémentaires consacrées à la
publicité.

D'où l'intérêt des grands groupes de presse pour
tous les projets de télévision privée, avec d'étonnantes

alliances entre concurrents. Les positions
dominantes de quelques grands quotidiens risquent
de déboucher à terme sur des cartels multi-médias,
évolution pleine de dangers pour la démocratie.
Mais, dans l'immédiat, chaque groupe a l'obligation

de se consolider. Car le succès de la TV signi¬

fie la prédominance accrue de la publicité nationale

ou régionale: ce marché n 'est accessible pour
la presse écrite que par le renforcement du tirage,
hebdomadairement, sur un jour choisi: d'où les

magazines encartés, l'objectif devant être, à
l'échelle romande, un tirage entre 150 000 et
200 000 exemplaires.

On peut s'en réjouir dans la mesure où la presse
écrite s'efforce ainsi de maintenir ses positions face
à Taudio-visuel. Mais ilfaut voir aussi quelles sont
les servitudes. Les hebdomadaires encartés sont
faits souvent avec des moyens rédactionnels limités.

On achète donc des reportages d'agence tous
semblables. La grille est fortement identique: les

vacances dépaysantes, le menton avec barbe de
trois jours de Christophe Lambert, les nouveaux
quelque chose: les nouveaux patrons, les nouveUes

femmes de quarante ans, un portrait d'une non-
vedette, etc.
Cette presse-là, inséparable de l'image et de la
couleur, est plus visuelle qu'écrite, plus image que
verbe, plus stéréotype que style.
La presse écrite, au sens strict du terme, révèle

pourtant sa vitalité. Pour se limiter à des exemples
classiques, la NZZ a réalisé une remarquable
progression et Le Monde a réussi son redressement.
Les titres régionaux suisses sont en général d'un
niveau supérieur à leurs équivalents français.

Mais les grandes manœuvres ont commencé!
Et U est à craindre qu'elles n'aboutissent à un
appauvrissement de l'écrit.
DP sort hebdomadairement, avec un très petit
budget, vit sans annonces et, pratiquement, sans
frais généraux. Jene sais si cette pauvreté est vertu.
Mais à l'heure où les grands font mouvement, elle
a un sens.

A. G.
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